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    « Quand le sage montre la lune, l’imbécile regarde le doigt. » Proverbe chinois, cité in Latour, 1999, 286.

    Si l’analogie n’était pas trop provocante, excessive et irrespectueuse, nous pourrions dire que le proverbe chinois cité en exergue résume tout entier l’apport de la sociologie de l’acteur-réseau à l’analyse de la consommation. Paraphraser ce proverbe permettrait en effet de soutenir que, lorsqu’un consommateur montre un objet, par exemple une boîte quelconque sur un linéaire dans un supermarché, l’économiste, le marketer ou le sociologue classique de la consommation regarde le consommateur et non l’objet regardé. Les sciences économiques, sociales et de gestion recherchent l’explication du choix du côté du doigt qui choisit, et remontent de ce doigt jusqu’au cerveau du consommateur comme dans le neuromarketing qui fleurit aujourd’hui (Schneider et Woolgar, 2012 ; Fouesnant et Jeunemaître, 2012), voire fouillent plus loin encore, du côté de son histoire personnelle, de sa culture et de ses réseaux, comme les sociologues de la consommation (L’Année sociologique, 2011). Mais avant de s’intéresser au consommateur, ne serait-il pas plus sage de regarder du côté de ce que le consommateur regarde ? Si le consommateur désigne, au sens littéral de l’expression, un emballage sur une étagère, ne devrait-on pas prêter attention (aussi) à l’un comme à l’autre ?

    Nous ferons l’hypothèse que l’apport le plus original de la sociologie de l’acteur-réseau à l’analyse des phénomènes de consommation concerne la manière dont elle interroge le rôle qu’y jouent les objets. Depuis plus de trente ans en effet, les sociologues de ce courant se sont évertués à montrer à quel point les entités non humaines contribuent à redéfinir les acteurs et ce qu’ils font. Leur démarche est une exhortation à enrichir le regard porté traditionnellement sur la consommation par les différents spécialistes qui s’y sont intéressés. On a trop longtemps confondu étude de la consommation et étude du consommateur. Certes, un des bénéfices des travaux réalisés par la consumer research est d’avoir montré que le comportement des consommateurs relève à la fois de l’anthropologie, de la psychologie et de la sociologie de la consommation (Cova et Cova, 2009). D’autres recherches ont souligné, inversement, le rôle joué par les professionnels du marché : les travailleurs du marketing, de la distribution, du merchandising ou de la logistique, qui mobilisent des savoirs et des savoir-faire spécialisés pour cadrer et arranger la scène d’échange, contribuent fortement à mettre en forme les actes de consommation (Cochoy et Dubuisson-Quellier, 2000 ; Araujo et al., 2010 ; Cayla et Zwick, 2011). En braquant le projecteur sur les « choses du marché », l’approche de l’acteur-réseau invite à revisiter les phénomènes de consommation au carrefour de ces deux perspectives et à suivre dans un même geste consommateurs et professionnels, sans restreindre pour autant l’analyse à l’un de ces deux pôles ou exclure l’un des deux. Ce sont les origines, les fondements et les voies d’une telle approche que nous voudrions décrire ici. Dans un premier temps, nous présenterons quelques points de repère élémentaires concernant les notions et approches développées dans ce courant, en pointant le projet de « sociologie orientée objet » qu’elles visent. Puis, nous montrerons comment cette démarche peut être mise à profit dans l’analyse des processus de consommation à proprement parler.


    1. La théorie de l’acteur-réseau : éléments d’une « sociologie orientée objet »


    Pour introduire un lecteur qui ne serait pas familier à la théorie de l’acteur-réseau, nous proposons d’organiser la présentation autour de deux articles écrits par deux des principaux fondateurs de ce courant, Michel Callon et Bruno Latour.1...
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